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CARTES D'AFFAIRE

AVOCATS

J donner, pour cause «Je maladie, son1 qm-lqn-s h- m„< pour ГціЧ-ІІ. « >, 

!slfge coulme député lie Jacques- re-smurt lii. 11. Ensu ti-ofi lus ru 
і Cartier. La lettre de démUnion 
été lue cette semaine parle prési 
dent (le la chambre. M. Monk était 
député depuis 1896. Il résigna en 
1912 son porte-feu і lie parce qu’il 
voulait soumettre au peuple le pro
jet de contribution du premier mi
nistre. Il était considéré comme 

des députés des plus capables. |

e.” 1

X1 a musse, on It s rentre dansteé y 1 y y y T une gl'HI - 
ge, squs 111. hangar, s’il ne gèle pas, I 
et on 1

4-у ITT»Щ [\ i, e
- M. le Rédacteur,

ÿ1 met en Clive ail bout il. j Casier Postal V’ TCI. 8-41
quelques jours. On doit égal, muni j MAX. J> CORMIER B. A. U. B. 
les trier soigneuseim nt 11 mettre ,1, 

côté pour les animaux tousles tu | Епміхпчтох, 
lieic lies qui ne sont p is parfait. - 
ment sains.

Ш Lundi, aux Communes, on a dis
cuté le problème de l’immigration 
asiatique. Tous ceux qui ont perlé! 
su. la question se sont déclarés con
tre l’entrée au Canada, des Chinois 
des Japonais et des Hindous. Ces' 
derniers sont sujets britaniq 
qui rend la situation plus difficile. 
Les députés de la Colombie-Anglaise 
surtout.ne veulent point de l 'immi
gration orientale. Comme les Orien
taux travaillent pour bien moins 
que nos ouvriers canadiens, leur 
entrée au Canada menacé sérieuse
ment les conditions économiques du 
pays. “Les Hindous sont un peuple 
dépourvu de morale- et de bonnes 
mœurs, dit M. Stevens (Vancouver) 
et il est dangereux pour notre popu
lation de les accueillir ici ". I.e mi
nistre de l’intérieur a déclaré eu ré
ponse, que le Gouvernement s'occu
perait de la question.

Le Gouvernement du Nouveau-Brunswick vient d’ouvrir 
à la colonisation les terres 
la Couronne’’, dans

Avocat, Notair l’ubiic
*• encore vacantes, dites “Terres de 

., Province. Le comité exécutif d’une
Compagnie dite de Colonisation, de Rapatriement et d'Agri 
cultuie pôrte à la connaissance des Acadiens de la province et 
des provinces voisines, cette démarche du Gouvernement en 
suggérant les moyens à prendre pour s’emparer de ces ter
rains qui « attendent qu’un travail intelligent et persévérant 
pour assurer le comfort et l'aisance aux colons.

“La colonisation est la forme la plus louable et la plus gê
neuse de la conquête”, et c’est la forme qui a toujours été em
ployée par les nôtres dans tous les coins du monde où la Pro
vidence les a conduits. Quand ils ont été injustement dépouil
lés du fruit de leur travail dans un endroit, ils ont été établir 
de nouvelles colonies ailleurs, et ils doivent leur succès 
tout uniquement à leur travail et à leur industrie.

La colonisation a été dans notre Province, surtout dans la 
• .-. Partie nord, l’œuvre du clergé d'origine française.

que les circonstances font les hommes. Or, les circonstances 
ont fait du eltrgé d’origine française un clergé colonisateur. 
Ce sont les curés des campagnes qui ont à s’occuper de colo
nisation, et II est peu de paroisses de campagne où il ne s’en 
fait pas, sur une échelle pl

X B.TE no:reRoi
' Téléphone, зі,

STEVENS & LAWSON 
Avocni <, Notair. . Publies 

Edmundston

LE
: un]«

Eu général, lu couséivuliini il ij
. pommes île terre se fait très 11,ni. on
Au Sénat, le Sénateur Choquette j*, contente,le mett.eà terre et c„„- 

a présenté un bill pour défendre»ux | tre les ,„ ,u de Ц - c ive quelque-1 
journaux de publier les photogra-1 poignées de paille, parfois p.,s du

a Z brdT ?" 1 re,,V°T : f'Vt. on forme un encadrement av, e 
a pins lard la première lecture de і , ,ce projet de loi I quelques planches et

u es ce
iee

N B.

B. Casitr Postal, i Té. èj,hone
J E. M1U, VUD. ]' A. Lu K ’

4Avocat. Notair Publié 
j Eomi nostox, -les léposi

X B.Cil tus.
ARGUS.

Cortès, cvtt«* manière de fair 
I déplorai île. Pourquoi ? Parce 
і l’aération «lu tu

1 j A M CHAMBER! VMJ, Г. A. 
avocat, .xotur:: ru kuv 

Bart-un : Gvan«i Fulls
. j St-léonard, l >us les і udis de , іщ- 

«l«'M semai 1 
! Anderson S.Ling. le If, de chaque 

mois.

7 mars 1914.
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s ne se fait |»U- lié- !

j bien ; la température s'élevant trop j 
I b» pourriture des tubercules

m Nouvelles
d’Ottawa

par*
■: ou un

germination anticipée en sont lu 
suit ■ forcée.E

Il est dit Les tuUuculcs, connue les racim 
sont, des êtres vivant*, et lu

”j
MEDECINS

Dimæclie dernier, les re-T ’ *« M" V" !}* replantant.à lu lin île 
présentants acadiens au parie-: * *l'vl‘r' reprennent racine et don
ment fédéral étaient les hôtes: l"'"t ,le® tl-v< <)r'to;,t «ru rivant,

I Vegetal ou animal, donne de la i lis- 
leur, et cette chaleur devient plus Eomvxdston, 

foi te que les tubercules sont plus " ' !—
une petite somme mensuelle pour La succursale “De Razilly’’ nombreux, plus serrés les uns contre !1 ll0,le 34 
les préserver contre la misère. M.j a décidé que, chaque année, і lu» autres, . f que I uir u plus de pei-
Burnliam^ ( Peterboro) est d'avis on inviterait à une des assem- і nc ® circuler parmi eux.
que le gouvernement, au lieu de blées nos sénateurs et députés ' Lapnuirituie.de même que la]

Le clergé d’origine française a été fidèle à la tâche qui lui guf« de^ch^iùTdê fer, devrait acadiens' C’cst une fête que ! ^rmination, est le résultat d'une і Téléphone. 3. 4г

est venue par la force des circonstances, et cela sans aide du consacrer quelques millions aux ce joui-là. iitutiun t pour q,i il y ,,it ter-
dehors, mais non pas sans beaucoup sacrifices. . Le prêtre v‘e^ar<^s pauvres et sans soutien, і MM. Tttrgeou, Michaud et c ,OMS '
cojonisateur fait rarement fortune: Le Rév. M Joseph Pelle ;,e ministre des fiuances, l'hon. M. Robiduux se sont rendus et
tier étant curé de St-Louis, a fondé les paroisses de Rogers- r<?P°”d 4Uebie“ ЧГ ce,sys'

curé de С^-Г^.'ГГі.ХЇГ

a été le mndateur de Paquetville. Le Rév. M. Louis Gagnon au Canada pour une telle réforme
a été le fondateur de St>Isidore. Les paroisses de Balmoral sociale,
et Ste-Thérèse ont été fondées par des prêtres d’origine fran
çaise, Je crois qu’il est vrai de dire que les premiers prêtres 
résidents dans toutes les paroisses susdites, ont été des prê
tres d’origine française, comme les prêtres qui les desservent 
aujourd’hui. Inutile de dire avec quel zèle ont travaillé ces 
prêtres pour faire de

o
Phone 11-12s M. Kyte (Richmond, N. E.) pro

pose un système de pensions gratui
tes pour les vieillards de plus de 65 
ou 70 ans. Le gouvernement verse
rait à ceux-ci qui eu auraient besoin

A . J. GUY M.' V.
Mndivin-Chir tgit-ц

des assomptionnistes, à leur 
assemblée régulière.

moins grande. Or, dans le 
diocèse de Chatham en particulier, les villes, à une seule e: _ 
eeption, sont desservies par des prêtres de langue anglaise* 
et ce n est pas dans les villes que.l’on a à parler de coloni
sation, mais dans les campagnes afin d’y retenir les jeunes 
gens qui voudraient aller tenter fortune dans les villes.

US ou
-Ш X B.

■
1* 1 o H . L A T O R T Eil

MAI, iin-Chin givu
Emiixdstii:,'. X B

le

fEMILE IM ARE. M. I).
MuA in-Chin rgien

I an-, lie 1 humidité et un i ert.iin ,le | EdmiMistov 
jgré lie eliulmr. Supprimons une.de

tous les membres s’efforcèrent I ces trois choses Ct lu tVnnonution

iS
N. U.

is
I Casitr Postril V* I e. 46ц. de rendre leur réception, aussi j ne pourra se pi»,luire. Supprime' ! ЛЕВ. M ORMAN Y, M. 

agréable que possible. N j- I an nest pas ро.«ІПГе : ôn y j«r-T”~' Méd,Lin-Chin'fgren '' 
distingués visiteurs f tirent rient incomplèteiiieiit en ensablant Edmixdstox.
touches de l’accueil qu’on leur1''' Pro,|"its. c'eut à-dire en fmimini _

des couches alternatives de subie i l Téléphone.
«le tllherculfS. Mais ce

yen
i]

.
X B.

'>
t. I

Il est à peu près décidé que le 
comté de Madawaska

fit si l’on peut en juger pà
annexé j les discours éloquents et s\ m-l 

sera 1

J A. RAI TE Ymoyvll II»'
И , peut être apjriqiiê dans les opéra-

pathiques qu ils nous firent tions de grande e.tlture : m, „'en fi- xosto.v..

Le Révérend Frère Arsc- nirait pas s'il fallait ensabler ,|,

sera
Med-.in-Vêt* . maireà Restigouche et que varleton 

joint à Victoria, (juatit 
1res changements dans les collèges !
électoraux du N*B. ,011 dit que la di - ! nault, C. S. V., directeur de grandes qu uitues de 
vision ÇJueeu's-Suubury sera amal ! l’académie d'Aylmer, Que., 
ganté avec la division avoisinante. | originaire de Bonaventure lc,,rs *"4’''e place 
La province perdra deux députés ^ aussi éscnt e{ Ii vaut donc mieux aérer les
mais c est à Madawaska a' décider ' iluits. y établir de« courants -l-irsi nous perdrons ou non un député ”8ala d «ne jolie romance et ut e, ^.llcl. r là la tul ;,u.
acadien. Parions que les nitres de d lm discours OU vibrait R' ture s’élève et u» lu „àt- 
Restigouche leur donneront la plus pur patriotisme.

X B.aux au-. N. ,
■3 X. E r H I 1 A V I. Tcolonies les paroisses grandes et 

prospères comme nous les voyons. Ces succès ont été
ces {МИШІЇ S lit-

Ierres ou racines, il faudrait «Lui■ * «Alleu. ND DE “EITIII.KS 
Assih liment t mplet

»rempor
tés sans appel “au secours” mais par les seules ressources
locales. â’.UÂli XIISTOV, X B.Я

- Pour ce qui est du comté de Madawaska, je dirais : qu’011 
nous donne le terrain et nous ferons le reste. La preuve c:: 
est dans le dévelppp;ment merveilleux des nouvelles colonies 
de An lerson, Five Fingers et Richards sur le chemin de fer 
International, et cela sous ht direction du curé de Balmoral, 
le Rév. M. Melanson.

J A . D A і G L E 
1 otelliti: /

A XIIEItNÔX S )1M;,■Щ N BPour faciliter l’aération il
Oil eut aussi un magnifique indi-peiw.hle de mén.iger dans

M. L. ! ta.s lie cheminées (J'u|q>vl, foriu.vs 
de trois ou quatre planch^ .

On a vivement regretté l’ab- ",ІИ,Х e"co’4' Par u,‘ f lS'.'t d,- gmvj
Іюі*. Dans le inêu.’c but, on «lev r.i \ 
«lépo.ser ces derniers yiur «les claie'

main !
L > E 1 R M 1 A M I V H A t (J 

Marchand de 1 .queufa

X B.

o
morceau de piano 
D. Hébert. AMardi le député ouvrier de Maison-

neuve M. A Verville, proposa 
vote de censure à l’endroit du 1 
Ministre du Travail accusant celui, sence de MM. les sénateurs, 
ci de n’avoir rien fait pour régler 
la grève de Nanaïnio, C A!, l'an
née dernière. Sir Wilfrid et MM.

''•ST-l.EOX.Uil». «■—-un
Notre Saint-Père le Pape, Pie X, veut que les prêtres 

soient colonisateurs,'ainsi que lès Pères du Concile de Qué
bec. Eh bien, nous y sommes, la main sur la conscience.

ANDRE A. LE ESQ!'..
MARCHAND GE - KH Al.Poirier et Girtoir. Le premier -,,, . , *■ Utlll qil ils llf‘ ГНрОч.'ЦІ p t.S «lir.-ctv

s était rendu a Moncton pour m. nt sur le s d, et >èp„r,-r l.-sclai- - March?.ttdiet';‘ ^che: • Epicer'**, 
assister à une assemblée du dit mu. de la cuvcav-c des m-uts ferry,. ;ene V. issellv
Comité Exécutif de la Société rameaux «I.- u>is !je f ^ 1,eijr‘; r,e

jc іаіs ,u.»i і commert v de îur-ntons 
fjcvpct tes feiiècr.-sou lii |,ort«**l j sr Axin;r; t Mada vaska, X B. 

Ін cave devront entiu être ouvvilv- ...

ii • 1Lorsqu il fut question de la construction d’une voie fer
re centre bt-Stephenset EJui '.tndston, legouvernenient d'alors 
céda à la compagnie dite “New Brunswick Land Co”, 900.- 

000 arpents de terre dans le comté Victoria, et 345.0C0 ar
pents dans le comté de Madarvaska, comme moyen de créer 
de; fonds potvr la dite construction. La compagnie susdite 
tailla ses terrains dans les plus riches terres à bois du pays, 
en suivant la rivière St-Jean à une distance de 7 à 10 milles 
de la rivière. Les concessions de Drummond, St-André, St- 
Léonard, Ste-Annc et St-Basile touchent à ces terrains, et, 
défense d’aller plus loin.

Carroll (Cap-Breton) et Carvell 
l’appuyèrent- L’hon. M. Crolhers 
répliqua énergiquement et fut ap Nationale de l’Assomption. M. 
puyé de MM. Murphy, Green et | Girtoir était itujisposé. 
Sheppard, ces deux derniers de la ;
Colombie-Anglaise. Le vole, pris 
tard dans la nuit, a donné une ma- ! 
jorité de 37 au gouveruement.

an-
lie-

mon-
ent
a ne du temps à autre, pour que , lu tus : Casier IX,sial, s 

artère le plus possible ut qu- laij-i 
m- cluing- : cuti* coa.litknirtmt, 1-1,1 

■ dut, ,1’uile iliip.irtilllCu c-'pilrttti, le ! ËDMI'NDSTO.V, 
bitiveiiiunt à la conseï vatioil lies 
poininea du terre.

A l’année prochaine. Té.cplkmeeut .1 (I II ,\ r. D,\ 1 G I. E
Argus. ' миті;and GENERAI.1 de 7 mars 1914.. ;ita- X B. 4 <O

«LOS A. GAGNE 

PElXTIii: DECOE vTEUIt,
'. PISSEU1.
pagasin : Teinture ut 

T pisse ri, -

L’hon. M Roche. a répondu à! , ,
M. Michaud que le chef Lockwood | AtTâCho^ô C t C0Du 
d= І» réserve indienne de Tobique, і SerVat'On dF,S PpOU 

Le gouvernement de Fredericton a ouvert un crédit d<- est eu Pns°n pour avoir coupé des 
#100.000 pour la colonisation et a envoyé en Angleterre des ' b'llo,s stlr ces terrai,ls- .....

y;, je ад.«.и i„ „..„„k-i, P„ :....У-Кігьгл r
SfUT»' J“dK,=-««,«,„ rachetant ces c.„„, é„, au. „„.У™-,
terrains de la -Xsxv Brunswick^ Land Co. pour les ouvrir â élections, a été accusé du même généralement à la lin de -ep- 2„ Dan. la cn.e, éteblir un sys- - 
la colonisation. Les nôties n attendent que cela pour en débit, mais, dit le ministre il a rè- tembre ou au comnieneemunt d'ocTUème de vuntilatioii quelconque ;
faire la conquête. On dira, peut-être que la Compagnie ne *,er aveedçministère. uAm, pour les variétés tardives, l,,j ;tu Ne'pa"fair.- t-meher lus tnber*
Veut pas vendre. Alors nous avons .là un obstacle sérieux à ! -4--o- - - - - - -У suiibs sur lesquell.» doit |airtrt- la j 1,-s ,,u «ol on an' mur.
la colonisation. Voilà une œuvre ù faire pour le comité exé- L'Klévat-ur ^ Fort William , I eomwi-vation. Larracliag.- des tu- 4- Ouvrir les f-hêtr.-s ou la port-,
CUtif de colonisation, etc., faire des démarches auprès'dé qui rcru- du 16. octobre jusqu'au, ter Ьихшіе. doit être fait par 1111 temps le lu am- «pend il fait lieau ut
de droit pour le radiât de ces terrains par le gouvernement mÀT» 5’95°^x boisseaux de j •* l'"Pri..tio„ ,,u ,lo,t être cm-1 qu’il ,,ê gèle

4. j • .v ® ' blc et eu a expédié 5,278,14s bois-, lueneee qu аріє*. I evanoi-.itiuii «h* la ■
r,-«

11,3,5,100. jd-pn$Vunir ia lsrtirrrtiirud st.nkr- Л1 A V,n>
cuits. Au fur bt à mv.SU,e du Par-

au ..madawaska

Je résume eu cvs quelques umts 

Pou» bien conserver les {HUUIIK.-x , Tou jours
3 nifs de Terre ' ,l,‘u,ru 11 f ut :k Ш Il 11 a

Téléphone

bOtJl.s A. D (J G \ L 

Contractuor Elit ricien 
j EtiMUxtisTo.v,

de w.
,n-
!o. Ж»'
1І- -X". B.

л"O-
Jd 'AT 24t. c ïlazt.n é\‘ ëic

marchand e: gros

re

a-
!e, ' JB.

mer ces terrains en campagnes fertiles, belles et prospères.

J. A. Bahiueau,m St-Léonard,
9 mars 1914..

Ptre.K L'hon. M. Monk,ex ministre de 
Travaux Publics, vient d’aban

?.. ». EDMUNDS TON, N. B
Boite Pott ale, No. S7.
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